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l'avènement des sciences humaines. Autre exemple, à la fin du XIXe siècle, la ledure
des classiques est pensée en France comme un contad immédiat avec l'universel
alors qu'elle nécessite toute une adivité herméneutique en Allemagne. Enfin, les dif¬

férences sont profondes entre le « bac » français (relativement homogène et centra¬

lisé) et « l'habitur » allemand (décentralisé et comportant plus d'options). Ce qui
suppose des conceptions différentes de la culture générale : encyclopédique en

France (larges connaissances mais superficielles) et plus spécialisée en Allemagne
(connaissances plus approfondies mais avec des lacunes). De telles spécificités sont

certainement à prendre en compte dans les problèmes d'harmonisation européens,
mais requièrent - de l'avis de l'auteur - des enquêtes plus approfondies.

Diane-Gabrielle Tremblay et David Rolland, dans « La formation au Japon, en Suède

et au Québec. Différentes manières de penser, différentes manières d'agir », distin¬

guent les différents systèmes de formation professionnelle selon la répartition des res¬

ponsabilités et des coûts entre l'individu, l'entreprise et l'état ainsi que par leur
incidence sur le marché du travail. Le modèle japonais est fondé sur une culture de
la formation en entreprise, sous la responsabilité conjointe de l'entreprise et du sala¬

rié. En Suède, l'emploi et la formation constituent une question d'intérêt public. Le

Québec s'approche du modèle des États-Unis, centré sur les compétences indivi¬

duelles, mais avec un rôle plus interventionniste de l'état.

La difficulté de cet ouvrage pluridisciplinaire était de penser les différences sans faire
éclater son unité. C'est un pari largement réussi dans la mesure où la plupart des

contributions proposent un réseau cohérent de distindions permettant de dresser des

alternatives épistémologiques : pluralité des conceptions sociales de la formation,
perspedives épistémiques ou ergplogiques pour penser le travail, sémantique de
l'adion et sémantique d'intelligibilité de l'adion, formalisation ou expérience du
sens, modalités d'explicitation de l'adion. Ce souci de distindion conceptuelle se

joint d'ailleurs à un souci d'articulation des différentes perspedives une fois bien
repérées leurs spécificités, soit pour approcher la réalité, soit pour penser la forma¬

tion. L'ancrage final dans les traditions culturelles, ouvert par l'éducation comparée,
permet l'émergence d'un relativisme modéré : les différentes manières de penser et

d'agir l'éducation ou la formation sont toutes dignes de considération. Cela ne signi¬

fie pas qu'elles se valent toutes. Il faut donc continuer à les interroger dans leurs fon¬

dements. Cet ouvrage - d'un haut niveau théorique - y contribue largement. Les

chercheurs en sciences humaines et les formateurs y trouveront des outils d'intelligi¬
bilité et de nombreuses pistes de réflexion et de recherche.

Michel FABRE

Université de Nantes (CREN)
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COHEN-SCALI Valérie (2000). - Alternance et identité professionnelle, Paris, PUF,

219 p.

Valérie Cohen-Scali présente un ouvrage intitulé Alternance et identité profession¬
nelle, fruit d'une thèse de dodorat en psychologie sociale soutenue en février 1 999,
à Tours, et dirigée par Claude Tapia, Professeur à l'Université de Tours.

L'objet de ce travail est de mieux cerner la manière dont l'identité professionnelle se

construit chez les jeunes adultes, étudiants en DUT lors de la transition école-travail.
Plus précisément, l'auteur s'interroge : l'alternance, forme « aménagée » de transi¬

tion de l'école au travail, facilite-t-eile réellement ce passage ? L'alternance mobilise-
t-elle des dimensions identitaires spécifiques ?

L'approche de Valérie Cohen-Scali est intéressante à plusieurs titres. D'abord parce
qu'elle mobilise une approche dominante, la psychologie sociale, sans méconnaître
les approches sociologiques et qu'elle explore de façon ample la littérature anglo-
saxonne en la matière. Ensuite parce qu'elle pose des questions qui concernent tout
à tour l'alternance comme phase de transition spécifique et les dimensions identi¬

taires sollicitées dans des contextes d'alternance très différents.

Dans une première partie intitulée « L'alternance, contexte singulier de la transition
de l'école au travail » (p. 5), elle inscrit la transition de l'école au travail dans une
période aux multiples changements qui concernent ce passage de l'adolescence à
l'âge adulte et caradériserait un groupe spécifique : « les jeunes adultes ». Explo¬

rant des approches développementalistes, plutôt anglo-saxonnes, puis des
approches françaises et anglo-saxonnes, concernant les conduites sociales, elle
montre la multiplicité des transitions que doivent gérer les jeunes adultes.

Au sein de ces bouleversements, l'alternance n'est-elle « qu'une forme institutionna¬
lisée et aménagée de transition de l'école au travail » comme le disent un certain
nombre de sociologues ? (p. 24)

La consultation de plusieurs études et recherches permet de mettre en évidence que
si l'alternance a été investie d'un double rôle de socialisation professionnelle des

jeunes ef de développement de compétences mieux ajustées aux besoins des entre¬

prises, ces dispositifs sont peut-être avant tout des dispositifs de gestion d'une main
d'oeuvre disponible, taillable et corvéable à merci, et qu'ils ont des effets aléatoires
quant à la construdion de l'identité professionnelle. Cette consultation montre aussi
que de véritables travaux de recherche n'ont pas été développés sur la question de
l'usage et des effets de ces dispositifs, notamment dans l'enseignement supérieur.

Dans une deuxième partie, afin de comprendre les modes de construdion de l'iden¬
tité professionnelle, l'auteur faif un détour par les modes plus généraux de transfor¬
mation identitaires.
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Face aux changements, suscités par des contextes fragilisants, l'identité personnelle
est décrite comme un système en équilibre. Les stratégies identitaires apparaissent
donc comme des stratégies de défense ou de retrait face aux menaces de déséqui¬

libre de façon, soit à limiter les remaniements identitaires, soit à réduire la disso¬

nance ressentie. Le parallèle réalisé, à cette occasion, par l'auteur, entre la situation
des immigrés (Camilleri, 1 991 ) (1 ) et celle des ieunes adultes en transition entre cul¬

ture scolaire et culture professionnelle, permet d'aborder de façon nouvelle les effets

sur l'identité de l'intégration dans le monde du travail.

L'exploration des théories sur les représentations de soi donne des indications sur la

dimension cognitive de ce que l'on appelle les stratégies identitaires. Celles-ci sont
définies comme un ensemble de problèmes à résoudre dans un contexte en boule¬

versement : écart entre soi réel et soi idéal, entre plusieurs représentations de soi pos¬

sibles, construdion de buts personnels, d'étapes et de stratégies pour les atteindre,
évaluation des résultats de ces conduites, etc. Cet effort constant de définition et de
redéfinition de soi se fait dans le rapport aux catégories sociales existantes, il est

fondion du degré d'intégration de chacun aux rôles qui lui sont impartis ef dans les¬

quels il choisit de s'engager.

À cette occasion, l'importance de la définition de buts personnels pendant les

périodes de transition est soulignée.

Dans la troisième partie, l'auteur cherche à comprendre les processus de construc¬

tion de l'identité professionnelle chez le jeune adulte.

Après avoir situé les définitions de l'identité professionnelle par rapport à l'identité
sociale et à l'identité colledive, Valérie Cohen-Scali souligne la « tentative majeure
de théorisation de l'identité professionnelle individuelle » par Claude Dubar (1 991 ).

Puis elle essaie d'identifier le rôle des attitudes et des représentation: dans le pro¬

cessus de construdion identitaire, d'abord à partir des approches théoriques de ces

deux concepts, puis à partir de travaux sur les représentations et les attitudes des

1 - Bibliographie citée dans cette note critique :

Camilleri et al., Les stratégies identitaires, Pans, PUP, 1 990.
Dubar C, La socialisation. Construdion des identités sociales et professionnelles, Paris,

Armand Colin, 1991.
Higgings E.T, « Self-discrepancy : A theory relating self and affed », psychological Review,

voL 14 (3), 1987, pp. 319-340.
Laing R.-D., Self ana me others (1 961 ) ; trad, française Le soi et les autres, Paris, Gallimard,
1971.
Tapia C, Au-delà du sexe. Psychosociologie de la vie affective, Paris, l'Harmattan, 1 987.
Tapia C, Intégrer les jeunes dans l'entreprise, Pans, les Éditions des Organisations, 1 994.
Tapia C, Les jeunes et l'Europe, Paris, PUF, 1 997.
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jeunes à l'égard du travail. Mais si l'auteur met ainsi en évidence l'importance du
milieu social, du contexte de formation, de l'intégration au travail, de l'importance
de l'existence de projets d'avenir, elle butte sur l'absence des liens théoriques et de
recherches plus fondamentales concernant les rapports entre attitudes et représenta¬
tions, et entre ces deux concepts et l'identité.

C'est peut-être à propos de l'estime de soi qu'un certain nombre de liens seront faits
avec la centralité du projet et que la dimension historique biographique apparaîtra
elle aussi comme centrale, comme d'ailleurs l'auteur l'avait souligné elle-même en
référence à Claude Dubar.

Dans une quatrième partie, l'auteur aborde la question des effets de l'alternance sur

l'identité professionnelle à partir de sa propre recherche et reprend les questions
posées précédemment en formulant une problématique visant à comprendre « l'ar¬

ticulation de trois ensembles de processus : la transition, l'alternance et l'identité pro¬

fessionnelle, leurs effets réciproques et leurs interadions ». (p. 135) ; avec une
question centrale : « Comment l'alternance mobilise-t-elle les processus identitaires
et ce, particulièrement dans un contexte de transition ». (p. 1 35).

Trois hypothèses sont formulées qui mobilisent les cadres de référence antérieure¬
ment exposés : l'une inspirée de l'approche de Tapia (1 994) qui vise à montrer, dans
le cours de la transition, l'émergence de nouvelles dimensions identitaires ; la
deuxième vise « à élucider le rôle de l'estime de soi dans la construdion des identi¬

tés professionnelles et dans la rédudion de la dissonance induite par la diversité des

contextes rencontrés » (p. 1 36) ; la troisième montre le rôle fondamental de la recon¬

naissance reçue en entreprise dans la construdion de l'identité professionnelle et,

plus généralement, et grâce à l'usage du concept de vicariance permet de préciser
la définition de l'identité « comme un ensemble de références à soi, d'appartenance
à des groupes, qui s'actualisent différemment en fondion des contextes par la pro¬

dudion de stratégies ». (p. 1 37).

Les dix volets du questionnaire sont ensuite présentés, ils explorent chacun une des

dimensions repérées précédemment.

Ce faisant, Valérie Cohen-Scali peut identifier l'influence positive de l'alternance sur

la population des étudiants en alternance en la comparant à celle des étudiants en

formation classique : « D'abord, l'alternance participe au développement de nou¬

velles appartenances sociales. Ensuite, elle produit des représentations plus opti¬

mistes de l'insertion professionnelle. Enfin, ce dispositif contribue au développement
de représentations plus positives de son intégration en entreprise favorisant, dans
une certaine mesure, une meilleure estime de soi » (p. 1 63). Mais l'auteur relève
aussi l'absence d'effet de l'alternance sur plusieurs phénomènes.

RECHERCHE et FORMATION N° 36 - 2001

Lectures

jeunes à l'égard du travail. Mais si l'auteur met ainsi en évidence l'importance du
milieu social, du contexte de formation, de l'intégration au travail, de l'importance
de l'existence de projets d'avenir, elle butte sur l'absence des liens théoriques et de
recherches plus fondamentales concernant les rapports entre attitudes et représenta¬
tions, et entre ces deux concepts et l'identité.

C'est peut-être à propos de l'estime de soi qu'un certain nombre de liens seront faits
avec la centralité du projet et que la dimension historique biographique apparaîtra
elle aussi comme centrale, comme d'ailleurs l'auteur l'avait souligné elle-même en
référence à Claude Dubar.

Dans une quatrième partie, l'auteur aborde la question des effets de l'alternance sur

l'identité professionnelle à partir de sa propre recherche et reprend les questions
posées précédemment en formulant une problématique visant à comprendre « l'ar¬

ticulation de trois ensembles de processus : la transition, l'alternance et l'identité pro¬

fessionnelle, leurs effets réciproques et leurs interadions ». (p. 135) ; avec une
question centrale : « Comment l'alternance mobilise-t-elle les processus identitaires
et ce, particulièrement dans un contexte de transition ». (p. 1 35).

Trois hypothèses sont formulées qui mobilisent les cadres de référence antérieure¬
ment exposés : l'une inspirée de l'approche de Tapia (1 994) qui vise à montrer, dans
le cours de la transition, l'émergence de nouvelles dimensions identitaires ; la
deuxième vise « à élucider le rôle de l'estime de soi dans la construdion des identi¬

tés professionnelles et dans la rédudion de la dissonance induite par la diversité des

contextes rencontrés » (p. 1 36) ; la troisième montre le rôle fondamental de la recon¬

naissance reçue en entreprise dans la construdion de l'identité professionnelle et,

plus généralement, et grâce à l'usage du concept de vicariance permet de préciser
la définition de l'identité « comme un ensemble de références à soi, d'appartenance
à des groupes, qui s'actualisent différemment en fondion des contextes par la pro¬

dudion de stratégies ». (p. 1 37).

Les dix volets du questionnaire sont ensuite présentés, ils explorent chacun une des

dimensions repérées précédemment.

Ce faisant, Valérie Cohen-Scali peut identifier l'influence positive de l'alternance sur

la population des étudiants en alternance en la comparant à celle des étudiants en

formation classique : « D'abord, l'alternance participe au développement de nou¬

velles appartenances sociales. Ensuite, elle produit des représentations plus opti¬

mistes de l'insertion professionnelle. Enfin, ce dispositif contribue au développement
de représentations plus positives de son intégration en entreprise favorisant, dans
une certaine mesure, une meilleure estime de soi » (p. 1 63). Mais l'auteur relève
aussi l'absence d'effet de l'alternance sur plusieurs phénomènes.

RECHERCHE et FORMATION N° 36 - 2001



Lectures

D'où une réflexion sur les limites des changements identitaires liés à l'alternance.

La conclusion est intéressante par plusieurs aspeds parce qu'elle va à l'encontre des

idées reçues. Ainsi, l'alternance semble ajouter aux difficultés d'adaptation des

jeunes plutôt qu'être un dispositif aménagé de la transition école - travail. C'est donc
un dispositif qui sollicite « une mobilisation accrue de métacompétences et d'apti¬
tudes métacognitives » (p. 181) et, comme nous le remarquions nous-mêmes, solli¬

cite l'existence d'un projet associée à une composante identitaire fondamentale,

l'estime de soi.

L'ensemble des représentations liées au futur apparaît déterminant quant à la capa¬

cité des jeunes à utiliser l'alternance, mais c'est aussi dans le cadre de l'alternance
3ue cette capacité d'anticipation se développe, donnant ainsi l'occasion aux étu-

iants de « réduire l'écart entre le soi idéal et le soi actuel » (Higgins, 1 98, p. 1 82).

Le rôle de l'estime de soi comme régulateur et variable clé est confirmé dans la

construdion de perspedives anticipatrices : « Pour réguler ces changements vécus et

engager vers des évolutions identitaires, le niveau d'estime de soi paraît un fadeur
clé » (p. 1 84). Cependant dépassant la mise en évidence fréquente des liens entre

identité professionnelle et identité sociale, la première n'étant qu'un sous-produit de la

seconde, ou encore une sorte « d'identité sociale contextualisée dans un champ pro¬

fessionnel », elle affirme très justement, et elle est la première à le faire de façon aussi

précise à notre connaissance que, puisqu'on ne peut parler d'identité professionnelle
sans évoquer le soi et l'estime de soi : l'identité personnelle serait bien le fondement

de l'identité professionnelle. En effet, plus que les catégorisations sociales mobilisées

par l'identité sociale, l'identité professionnelle fait intervenir les dimensions intimes de

Pidentite et particulièrement les croyances et les jugements sur soi ». (p. 1 90).

Au total, donc, ce travail précise les questions de recherche concernarn les rapports
entre alternance et construdion de l'identité professionnelle et des résultats importants
sur le mode de construction de l'identité professionnelle. Ce que Dubar avait déjà posé

dans ses propres travaux (1 991 , pp. 1 1 3-1 14) en référence à Laing (1 961 ). Cepen¬

dant, la lecture n'en est pas aisée du fait de l'accumulation d'approches théoriques

dans les trois premiers chapitres dont on ne voit véritablement l'usage et l'intérêt que
dans le quatrième chapitre. Sans doute, aussi, parce que ces approches sont souvent

associées à des typologies descriptives et que l'approche dynamique des identités n'est

véritablement présente que chez quelques auteurs comme Tapia, Camilleri, Dubar par
exemple. Le versant positif de cette critique c'est que Valérie Cohen-Scali nous fait ainsi
voyager dans des univers conceptuels peu visités et montre leurs apports respectifs à

ce thème où les recherches ne sont pas légion.
Marie-Laure CHAIX

ENESAD, Dijon.
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i Comptes RENdus

GOMEZ F. (2001 ). - Le mémoire professionnel - Objet de recherche et outil de for¬

mation, Bruxelles, De Boeck, Université, 1 66 p.

Né avec les IUFM, le mémoire professionnel est associé à la formation des maîtres à
la fois en tant qu'élément de validation et instrument de formation mais aussi qu'or¬
gane des architectures d'initiation professionnelle et de répartition des responsabili¬
tés parmi les formateurs. Dans cet ouvrage, Florent Gomez fait le point sur cette

dizaine d'années au cours de laquelle des débats et des études ont contribué à l'exis¬

tence de cet objet complexe. Il met alors en évidence les tensions qu'il porte. À la
façon d'une revue de question, l'auteur examine ce mémoire professionnel dans ses

conditions de genèse et de développement ainsi que les enjeux qu'il représente. Il

recense ainsi les différentes fondions formatrices attribuées selon ses caradéris¬
tiques : ade d'écriture, de récit, d'analyse des pratiques, d'appropriation, de pro¬

dudion et de transformation des savoirs sur et pour l'enseignement. L'examen
comparé de l'ensemble des études empiriques (traces des compétences, principes
fondateurs, opinion des adeurs, modalités d'accompagnement, identité profession¬

nelle...) situe les forces et les faiblesses de ce produit/processus et les écarts entre
attentes et réalités.

Cette analyse permet à Florent Gomez de discuter ses propositions antérieures
(Gomez, Hostein, 1996, 1997) afin de proposer l'inscription du mémoire dans un

processus de « perfedionnement professionnel ». Il contribue ainsi à l'objedivation
des modalités de formation du point de vue des adions et des connaissances des

jeunes enseignants. Ce perfedionnement professionnel défini comme « la quête
d'accroissement de sa professionnalité déployée par un adeur individuel ou collec¬

tif en vue d'une meilleure satisfadion pour ses clients, ses audiences et lui-même »

(p. 1 1 2) est alors examiné dans sa dynamique d'élaboration. Toutefois, ne sont pas
vraiment discutées les conditions et les contraintes de ce perfedionnement, en parti¬

culier le rôle et la fondion de l'expérience unique qu'est le mémoire professionnel.
Quelles sont en effet les extensions possibles de celle-ci dans le processus temporel
de formation ? Quels sont éventuellement les seuils qualitatifs assurant l'intégration
des différents composants identifiés ? Quelles sont les autres expériences Rensei¬

gnement et quels sont les autres dispositifs de formation susceptibles d'accompagner
ces progrès ? Quelles sont aussi les résistances à ce perfedionnement ?

Joël LEBEAUME

ENS Cachan
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ISZAY D. (ed) (1999). - « Conceptualising refledive pradice through partnership:
european perspedives », Revue Pedagogy, Culture & Society, 7 (2), pp. 1 85-358.

Le concept de « pratique reflexive », depuis sa création par Schon en 1 983, est

devenu à ce point familier qu'il a pris des significations diverses dans les sedeurs
professionnels, mais aussi dans les milieux de recherche et de formation de différents
pays. Au-delà de la diversité des significations, ce concept mobilisateur a débouché
sur un foisonnement de dispositifs et de pratiques de formation. D'où l'intérêt majeur
du réseau européen initié par Danielle Zay (France), Christopher Day (Royaume-Uni)
et Elisabeth Ahlstrand (Suède) dans le cadre d'un « Thematic Network on Teacher

Education in Europe ». Ce réseau regroupe des chercheurs issus de 1 7 pays euro¬

péens et nord-américains. Son thème est « Développer une pratique reflexive dans
la profession enseignante et dans la formation des enseignants à travers des parte¬

nariats entre chercheurs et praticiens ».

Le numéro thématique de la revue Pedagogy, Culture & Society (anciennement Cur¬

riculum studies) constitue pour ce réseau une première étape : son objedif premier
est de clarifier le concept clé de « pratique reflexive ». Celui qui a déjà collaboré à
des projets européens sait qu'un tel objedif est particulièrement ambitieux : il ne

s'agit pas seulement de se mettre d'accord sur des équivalences sémantiques entre

les différentes langues ; les concepts de chacun s'arriment sur des conceptions par¬

fois très différentes de l'éducation et de la formation, elles-mêmes ancrées sur d'im¬

portantes différences culturelles. B, dans un tel contexte qui rassemble un grand
nombre de partenaires (issus ici de 57 institutions d'enseignement supérieur), il serait

illusoire d'unifier les points de vue.

« L'objedif de ce numéro est bien de clarifier les concepts dans une perspedive euro¬

péenne en vue de faciliter les interadions entre les membres du réseau », précise
Danielle Zay dans l'éditorial. Mais, continue-t-elle, « nous n'essayerons pas de pré¬

senter une théorie homogène ; nous n'attendons même pas d'homogénéiser les pers¬

pedives. Au contraire, nous estimons que la variété des points de vue des membres
du réseau est une première étape nécessaire pour inviter d'autres chercheurs à se

joindre aux efforts de conceptualisation ».

C'est que les conceptions de la « pratique reflexive «génèrent des points de tension

et des conflits. Les idées fondatrices de Donald Schon ont marqué une rupture entre
les théories académiques et les logiques de fondionnement des professionnels : ceux-
ci ne sont pas des applicateurs de théories. Elles tendent à une situation paradoxale :

En effet, d'une part, elles amènent à mettre en cause la formation académique à
l'université (en quoi l'université actuelle est-elle prête à former des enseignants à une

pratique reflexive ?) D'autre part, dans le cadre d'un courant de professionnalisation
des enseignants, les pouvoirs publics dans la plupart des pays tendent à universita-
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riser la formation des enseignants. Ces évolutions ne vont pas sans créer des ten¬

sions ; mais ces tensions elles-mêmes peuvent être génératrices d'innovations.

Dans l'article introdudif, DanieUe Zay fait d'abord un inventaire des diverses accep¬

tions du terme de « pratique reflexive » (pp. 1 97-200) ; elle y développe judicieu¬

sement diverses questions : « Quels types de réflexion ? Quelles construdions
théoriques et quels dispositifs de recherche pourraient favoriser réellement un pro¬

cessus de pratique reflexive ? ». D'autres contributions de la revue sont d'un grand
intérêt pour cerner le concept de la prafique reflexive et les modalités que prend cette
réflexion. Tout particulièrement, Christopher Day (pp. 222-226) montre qu'il n'y a
pas une bonne façon de réfléchir sur sa pratique et que, dès lors, les enseignants
devraient être initiés à diverses formes de réflexion sur la pratique au long de leur
carrière. Maria Teresa Estrela (Lisbonne) montre quant à elle que toute pratique
reflexive n'est pas d'abord affaire de techniques mais qu'elle se fonde sur des théo¬

ries de l'éducation et de la formation ; elle opte clairement pour l'option de conscien¬

tisation de Paolo Freire (pp. 235-243) : par ses prises de conscience/par sa lucidité,
l'enseignant pourra « s'ouvrir à lui-même, au monde qui l'entoure et promouvoir une

relation critique et un dialogue avec le monde, les autres et lui-même ». C'est éga¬

lement une idée défendue par Eliane Ricard-Fersing : « Les enseignants ont besoin
de devenir conscients d'eux-mêmes en tant qu'adeur social dans une société critique
et de reconnaître que leur travail est une adion typiquement humaine strudurée par
une éthique. » (p. 245)

Mais cette conception « libératrice » de la pratique reflexive n'est pas partagée par
tous ainsi que le montrent B.L. Clarke et P.A. Chambers à partir d'une enquête réa¬

lisée dans diverses régions d'Europe. La diversité est d'ailleurs mise en évidence dans
d'autres articles : diversités de pratiques, de politiques éducatives, d'approches
sociales... ; malgré tout, la plupart des conclusions de recherche reconnaissent avec
force la nécessité de renforcer fa pratique reflexive dans la formation initiale et conti¬

nuée des enseignants en Europe.

Au-delà de la tentative de cerner les diverses acceptions du concept de pratique
reflexive, la visée de ce numéro spécial de revue et de montrer combien de parte¬
nariats peuvent contibuer au renforcement de la pratique reflexive. DanieUe Zay
s'interroge : « quels types de partenariats peuvent-ils adiver la pratique reflexive ? »

et, conséquemment, « quelles compétences sont requises pour créer des situations de
collaboration en pratique reflexive ? » et « quelles sont les conditions institutionnelles
nécessaires pour soutenir les dispositifs de recherche collaborative à ce sujet ? ». On
peut glaner dans la revue des réponses éparses à cette question, tout particulière¬
ment les pistes prometteuses ouvertes par DanieUe Zay (pp. 201-215). Mais on
peut déjà espérer que ces questions trouveront des éclairages internationaux diver¬

sifiés dans une prochaine publication. Mais de toute évidence, ainsi que le montre
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Christopher Day (pp. 227-231 ), les collaborations de plus en plus nécessaires entre
enseignants et les rencontres entre des partenaires d'institutions diverses sont des

occasions particulièrement favorables à l'exercice d'une pratique reflexive et au
développement professionnel de chacun des partenaires.

Leopold PAQUAY,

Université de Louvain-la-Neuve, Belgique

I NOUS AVONS REÇU

BARNIER Gérard (2001 ). - Le tutorat dans l'enseignement et la formation, Paris, L'Harmattan,

287 p.

Centre de Recherche sur la Formation du CNAM (2000). - L'analyse de la singularité de l'ac¬

tion, Paris, PUF, 265 p.

Connexions (2001 ). - Clinique de la fonriation des enseignants : Pratiques et logiques institu¬

tionnelles, Pans, éditions érès, 216 p.

GOMEZ Florent (2001 ).-Le mémoire professionnel. Objet de recherche et outil de formation,
Bruxelles, De Boeck Belin, 1 66 p.

LACOUTURE Madeleine (2000). - Réseau scolaire et moyenne montagne. Les écoles des

hautes terres du Puy-de-Dôme, Clermont-Ferrand, Presses universitaires Biaise Pascal, 547 p.

LAGARRIGUE Jean (2001). - L'école. Le retour des valeurs. Des enseignants témoignent,

Bruxelles, De Boeck Belin, 204 p.

LAUTIER Nicole (2001 ). - Psychologie de l'éducation, Paris, Armand Colin, 240 p.

LEGARDEZ Alain (2001 ).-La didadique des sciences économiques et sociales. Bilan et pers¬

pedives, Aix, Publications de l'Université de Provence, 222 p.

PIRIOU Odile (1 999). - Pour une sociologie des sociologues. Formation, identité, profession,

Paris, ENS Editions. 31 1 p.

RAVON Bertrand (2000). - L'« échec scolaire ». Histoire d'un problème public, Paris, In Press

Editions, 380 p.

SARREMEJANE Philippe (2001 ). - Histoire des didadiques disciplinaires, Paris, L'Harmattan,

479 p.

SAVOIE Philippe (2000). - Les enseignants du secondaire : le corps, le métier, les carrières.
Textes officiels, tome 1 : 1802-1914, Paris, INRP et Economica, 751 p.

VAN ZANTEN Agnès (dir) (2000). - L 'école et l'état des savoirs, Paris, éditions la Décou¬

verte, 420 p.

VAN ZANTEN Agnès (2001 ). - L'école de la périphérie. Scolarité et ségrégation en banlieue,

Pans, PUF, 424 p.

VERPRAET Gilles (2001 ). - Les enseignants et la précarité sociale. Le regard de la Seine-Saint-

Denis, Paris, PUF, coll. Sociologie d'aujourd'hui, 205 p.

RECHERCHE et FORMATION N° 36 - 2001

Lectures

228

Christopher Day (pp. 227-231 ), les collaborations de plus en plus nécessaires entre
enseignants et les rencontres entre des partenaires d'institutions diverses sont des

occasions particulièrement favorables à l'exercice d'une pratique reflexive et au
développement professionnel de chacun des partenaires.

Leopold PAQUAY,

Université de Louvain-la-Neuve, Belgique

I NOUS AVONS REÇU

BARNIER Gérard (2001 ). - Le tutorat dans l'enseignement et la formation, Paris, L'Harmattan,

287 p.

Centre de Recherche sur la Formation du CNAM (2000). - L'analyse de la singularité de l'ac¬

tion, Paris, PUF, 265 p.

Connexions (2001 ). - Clinique de la fonriation des enseignants : Pratiques et logiques institu¬

tionnelles, Pans, éditions érès, 216 p.

GOMEZ Florent (2001 ).-Le mémoire professionnel. Objet de recherche et outil de formation,
Bruxelles, De Boeck Belin, 1 66 p.

LACOUTURE Madeleine (2000). - Réseau scolaire et moyenne montagne. Les écoles des

hautes terres du Puy-de-Dôme, Clermont-Ferrand, Presses universitaires Biaise Pascal, 547 p.

LAGARRIGUE Jean (2001). - L'école. Le retour des valeurs. Des enseignants témoignent,

Bruxelles, De Boeck Belin, 204 p.

LAUTIER Nicole (2001 ). - Psychologie de l'éducation, Paris, Armand Colin, 240 p.

LEGARDEZ Alain (2001 ).-La didadique des sciences économiques et sociales. Bilan et pers¬

pedives, Aix, Publications de l'Université de Provence, 222 p.

PIRIOU Odile (1 999). - Pour une sociologie des sociologues. Formation, identité, profession,

Paris, ENS Editions. 31 1 p.

RAVON Bertrand (2000). - L'« échec scolaire ». Histoire d'un problème public, Paris, In Press

Editions, 380 p.

SARREMEJANE Philippe (2001 ). - Histoire des didadiques disciplinaires, Paris, L'Harmattan,

479 p.

SAVOIE Philippe (2000). - Les enseignants du secondaire : le corps, le métier, les carrières.
Textes officiels, tome 1 : 1802-1914, Paris, INRP et Economica, 751 p.

VAN ZANTEN Agnès (dir) (2000). - L 'école et l'état des savoirs, Paris, éditions la Décou¬

verte, 420 p.

VAN ZANTEN Agnès (2001 ). - L'école de la périphérie. Scolarité et ségrégation en banlieue,

Pans, PUF, 424 p.

VERPRAET Gilles (2001 ). - Les enseignants et la précarité sociale. Le regard de la Seine-Saint-

Denis, Paris, PUF, coll. Sociologie d'aujourd'hui, 205 p.

RECHERCHE et FORMATION N° 36 - 2001



BULLETIN D'ABONNEMENT
À retourner à INRP - Publications

Nom ou établissement 	
Adresse 	
Localité 	 Code postal

Payeur s'il est différent : 	
Nom ou établissement 	
Adresse 	
Localité 	 Code postal

Date Cachet et signature

3 numéros par an
format 15 x 21 cm - 160 pages environ par numéro

Abonnement - tarif jusqu'au 31 décembre 2001
France (TVA 5,5 % ) : 212 F ttc (32,32 euros)

Corse, DOM : 205,17 F ttc (31,28 euros)
Guyane, TOM : 200,95 F ttc (30,63 euros)

Etranger : 270 F (41,16 euros)

Abonnements couplés
Si vous souscrivez un abonnement à Recherche et Forma¬
tion et un autre soit à Perspectives documentaires en
éducation soit à la Revue Française de Pédagogie, vous
bénéficiez d'une remise de 1 0 % sur le montant des abon¬
nements; dans le cas où vous seriez déjà abonné à l'une
de ces revues, merci de rappeler votre référence d'abon¬
nement pour justifier la remise.

Ibute souscription d'abonnement doit être obligatoirement accompagnée d'un titre de
paiement correspondant à son montant, libellé à l'ordre du Régisseur de recettes INRR
Selon le décret du 29 décembre 1 962 (instruction générale M9.1) Article 169 (extrait)
"... certaines dérogations à la règle du service fait ont été acceptées, notamment en
matière de :(...) - abonnements à des revues et périodiques. "
Une facture proforma sera émise pour toute demande. Seul, le paiement préalable de son
montant entraînera l'exécution de la commande.

BULLETIN D'ABONNEMENT
À retourner à INRP - Publications

Nom ou établissement 	
Adresse 	
Localité 	 Code postal

Payeur s'il est différent : 	
Nom ou établissement 	
Adresse 	
Localité 	 Code postal

Date Cachet et signature

3 numéros par an
format 15 x 21 cm - 160 pages environ par numéro

Abonnement - tarif jusqu'au 31 décembre 2001
France (TVA 5,5 % ) : 212 F ttc (32,32 euros)

Corse, DOM : 205,17 F ttc (31,28 euros)
Guyane, TOM : 200,95 F ttc (30,63 euros)

Etranger : 270 F (41,16 euros)

Abonnements couplés
Si vous souscrivez un abonnement à Recherche et Forma¬
tion et un autre soit à Perspectives documentaires en
éducation soit à la Revue Française de Pédagogie, vous
bénéficiez d'une remise de 1 0 % sur le montant des abon¬
nements; dans le cas où vous seriez déjà abonné à l'une
de ces revues, merci de rappeler votre référence d'abon¬
nement pour justifier la remise.

Ibute souscription d'abonnement doit être obligatoirement accompagnée d'un titre de
paiement correspondant à son montant, libellé à l'ordre du Régisseur de recettes INRR
Selon le décret du 29 décembre 1 962 (instruction générale M9.1) Article 169 (extrait)
"... certaines dérogations à la règle du service fait ont été acceptées, notamment en
matière de :(...) - abonnements à des revues et périodiques. "
Une facture proforma sera émise pour toute demande. Seul, le paiement préalable de son
montant entraînera l'exécution de la commande.





BON DE COMMANDE
À retourner à INRP - Publications -

29, rue d'Ulm 75230 PARIS CEDEX 05

Nom ou établissement 	
Adresse 	
Localité 	 Code postal 	

Nb. d'ex. Prix TotalRECHERCHE ET FORM

N" 13 (1993)
N° 14(1993)
N° 15 (1994)

N° 16 (1994)

N° 17(1994)
N° 18 (1995)

N° 19 (1995)
N° 20 (1995)

N°21 (1996)
N° 22 (1996)

N° 23 (1996)

N° 24 (1996)
N° 25 (1997)

N° 26 (1997)
N° 27 (1998)

N° 28 (1998)
N° 29 (1998)

N° 30 (1999)

N°31 (1999)

N° 32 (1999)

N° 33 (2000)

N° 34 (2000)

N° 35 (2000)

RR013

RR014

RR015

RR016

RR017

RR018

RR019

RR020

RR021

RR022

RR023

RR024

RR025

RR026

RR027

RR028

RR029

RR030

RR031

RR032

RR033

RR034

RR035

Total

Prix au numéro (tarif jusqu'au 31 décembre 2001 )

France (TVA 5,5 %) : 75 F. ttc (1 1,43 euros) - Corse, DOM : 72,58 F.

	 Guyane, TOM : 71 ,09 F. - Étranger : 78 F.	
Toute commande d'ouvrages doit être obligatoirement accompagnée d'un titre de paie¬
ment correspondant à son montant, libellé à l'ordre du Régisseur de recettes INRP.
Cette condition s'applique également aux commandes émanant de services de l'État,
des collectivités territoriales et des établissements publics nationaux et locaux (texte de réfé¬
rence : Ministère de l'économie, des Finances et du Budget, Diredion de la Comptabili¬
té publiaue. Instruction N" 90-1 22-Bl -M0-M9 du 7 novembre 1990, relative au paie¬
ment à fa commande pour l'achat d'ouvrages par les organismes publics).
Une facture pro forma sera émise pour toute demande. Seul, le paiement préalable de son
montant entraînera l'exécution de la commande.

BON DE COMMANDE
À retourner à INRP - Publications -

29, rue d'Ulm 75230 PARIS CEDEX 05

Nom ou établissement 	
Adresse 	
Localité 	 Code postal 	

Nb. d'ex. Prix TotalRECHERCHE ET FORM

N" 13 (1993)
N° 14(1993)
N° 15 (1994)

N° 16 (1994)

N° 17(1994)
N° 18 (1995)

N° 19 (1995)
N° 20 (1995)

N°21 (1996)
N° 22 (1996)

N° 23 (1996)

N° 24 (1996)
N° 25 (1997)

N° 26 (1997)
N° 27 (1998)

N° 28 (1998)
N° 29 (1998)

N° 30 (1999)

N°31 (1999)

N° 32 (1999)

N° 33 (2000)

N° 34 (2000)

N° 35 (2000)

RR013

RR014

RR015

RR016

RR017

RR018

RR019

RR020

RR021

RR022

RR023

RR024

RR025

RR026

RR027

RR028

RR029

RR030

RR031

RR032

RR033

RR034

RR035

Total

Prix au numéro (tarif jusqu'au 31 décembre 2001 )

France (TVA 5,5 %) : 75 F. ttc (1 1,43 euros) - Corse, DOM : 72,58 F.

	 Guyane, TOM : 71 ,09 F. - Étranger : 78 F.	
Toute commande d'ouvrages doit être obligatoirement accompagnée d'un titre de paie¬
ment correspondant à son montant, libellé à l'ordre du Régisseur de recettes INRP.
Cette condition s'applique également aux commandes émanant de services de l'État,
des collectivités territoriales et des établissements publics nationaux et locaux (texte de réfé¬
rence : Ministère de l'économie, des Finances et du Budget, Diredion de la Comptabili¬
té publiaue. Instruction N" 90-1 22-Bl -M0-M9 du 7 novembre 1990, relative au paie¬
ment à fa commande pour l'achat d'ouvrages par les organismes publics).
Une facture pro forma sera émise pour toute demande. Seul, le paiement préalable de son
montant entraînera l'exécution de la commande.





N° 36 2001

RECHE CHE
FOR ~* ION
pour les professions de l'éducation

Le praticien réflexif
La diffusion d'un modèle

de formation

fli/DD INSTITUT NATIONAL
ÊlylIXr DE RECHERCHE PÉDAGOGIQUE

N° 36 2001

RECHE CHE
FOR ~* ION
pour les professions de l'éducation

Le praticien réflexif
La diffusion d'un modèle

de formation

fli/DD INSTITUT NATIONAL
ÊlylIXr DE RECHERCHE PÉDAGOGIQUE



DEPARTEMENT "POLITIQUES, PRATIQUES ET ACTEURS DE L'ÉDUCATION",
Unité "Les professions de l'éducation et de la formation"

Directrice oe la publication : Anne-Marie PERRIN-NAFFAKH, Directrice de l'INRP

Éouipe rédactionnelle
R. BOURDONCLE : Rédacteur en chef. Professeur, Lille III

D. N. DUQUENNE : Secrétaire de rédaction, INRP

S. BAILLAUQUES : rubrique Études et recherches. Maître de conférences, Universilé de
Rennes II

A. BON : rubrique lUFM-Actualités. Chargé de mission, INRP
R. BOURDONCLE : rubrique Lectures. Professeur, Université de Lille III

É. BURGUIÈRE : rubrique Actualités. Maître de conférences, INRP

A. GONNIN-BOLO : rubrique Entretien. Maître de conférences, IUFM de Nantes.
F. JACQUET-FRANCILLON : rubrique Autour des mots. Maître de conférences, INRP
J. LEBEAUME : rubrique Efudes et recherches. Professeur, ENS Cachan
N. MOSCONI : rubrique Études et recherches. Professeur, Université de Paris X
R. SIROTA : rubrique Études et recherches. Professeur des Universités, INRP
M. TOURNIER : rubrique Actualités. Chercheur, INRP

Comité de rédaction
M. ALTET : Professeur, Université de Nantes
J.-M. BARBIER : Professeur au CNAM, Centre de recherche sur les formations (Paris)
J. BERBAUM : Professeur, Université des sciences sociales de Grenoble
G. BERGER : Professeur, Université de Paris VIII
A. BOUVIER : Directeur de l'IUFM de Lyon
M.-L. CHAIX : Professeur, ENESAD-Dijon
A.-M. CHARTIER : Maître de conférences, INRP
L. DEMAILLY : Professeur, Université de Lille I

M. DEVELAY : Professeur, Université de Lyon II

R. FENEYROU : Professeur, IUFM Nord-Pas-de-Calais
J. GUGLIELMI : Professeur émérite, Université de Caen
W. HORNER : Professeur, Université de Leipzig (Allemagne)
N. LESELBAUM : Maître de conférences, Université de Paris X
C. LESSARD : Professeur, Université de Montréal (Canada)
L. MARMOZ : Professeur, Université de Caen
M. METOUDI : IGEN
A. NOVOA : Professeur, Université de Lisbonne (Portugal)
L. PAQUAY : Professeur, Université catholique de Louvain (Belgique)
A. DE PERETTI : Directeur de programme honoraire, INRP
S. STECH : Professeur, Université Charles de Prague (Tchécoslovaquie)
W. TULASIEWICZ : Université de Cambridge (Royaume-Uni)
F. VANISCOTTE : Chargé de mission Europe, INRP
J. WEISS : Directeur de l'IRDP, Neuchâtel (Suisse)
D. ZAY : Professeur, Université de Lille III

DEPARTEMENT "POLITIQUES, PRATIQUES ET ACTEURS DE L'ÉDUCATION",
Unité "Les professions de l'éducation et de la formation"

Directrice oe la publication : Anne-Marie PERRIN-NAFFAKH, Directrice de l'INRP

Éouipe rédactionnelle
R. BOURDONCLE : Rédacteur en chef. Professeur, Lille III

D. N. DUQUENNE : Secrétaire de rédaction, INRP

S. BAILLAUQUES : rubrique Études et recherches. Maître de conférences, Universilé de
Rennes II

A. BON : rubrique lUFM-Actualités. Chargé de mission, INRP
R. BOURDONCLE : rubrique Lectures. Professeur, Université de Lille III

É. BURGUIÈRE : rubrique Actualités. Maître de conférences, INRP

A. GONNIN-BOLO : rubrique Entretien. Maître de conférences, IUFM de Nantes.
F. JACQUET-FRANCILLON : rubrique Autour des mots. Maître de conférences, INRP
J. LEBEAUME : rubrique Efudes et recherches. Professeur, ENS Cachan
N. MOSCONI : rubrique Études et recherches. Professeur, Université de Paris X
R. SIROTA : rubrique Études et recherches. Professeur des Universités, INRP
M. TOURNIER : rubrique Actualités. Chercheur, INRP

Comité de rédaction
M. ALTET : Professeur, Université de Nantes
J.-M. BARBIER : Professeur au CNAM, Centre de recherche sur les formations (Paris)
J. BERBAUM : Professeur, Université des sciences sociales de Grenoble
G. BERGER : Professeur, Université de Paris VIII
A. BOUVIER : Directeur de l'IUFM de Lyon
M.-L. CHAIX : Professeur, ENESAD-Dijon
A.-M. CHARTIER : Maître de conférences, INRP
L. DEMAILLY : Professeur, Université de Lille I

M. DEVELAY : Professeur, Université de Lyon II

R. FENEYROU : Professeur, IUFM Nord-Pas-de-Calais
J. GUGLIELMI : Professeur émérite, Université de Caen
W. HORNER : Professeur, Université de Leipzig (Allemagne)
N. LESELBAUM : Maître de conférences, Université de Paris X
C. LESSARD : Professeur, Université de Montréal (Canada)
L. MARMOZ : Professeur, Université de Caen
M. METOUDI : IGEN
A. NOVOA : Professeur, Université de Lisbonne (Portugal)
L. PAQUAY : Professeur, Université catholique de Louvain (Belgique)
A. DE PERETTI : Directeur de programme honoraire, INRP
S. STECH : Professeur, Université Charles de Prague (Tchécoslovaquie)
W. TULASIEWICZ : Université de Cambridge (Royaume-Uni)
F. VANISCOTTE : Chargé de mission Europe, INRP
J. WEISS : Directeur de l'IRDP, Neuchâtel (Suisse)
D. ZAY : Professeur, Université de Lille III



Dans chaque numéro vous trouverez une série d'articles consacrés à un grand thème, les rubriques
"Entretien", "Autour des mots", "Actualités", des informations et des notes critiques.

AU SOMMAIRE DES NUMÉROS DISPONIBLES

N° 9 - 1 991 . Le journal de classe. Entretien avec Jean Cardinet.
Autour des mots : le journal de formation et de recherche.

N° 1 0 - 1 991 . Tendances nouvelles de la formation des enseignants :

Autour des mots : la formation des enseignants.

N° 1 1 - 1 992. Théorie et pratique. Entretien avec Gérard Malglaive.
Autour des mots : théorie et pratique.

N° 1 2 - 1 992. Le mémoire professionnel. Entretien avec Henri Desroches.
Autour des mots : le mémoire professionnel.

N° 1 3 - 1 993. Quelle formation en commun pour les enseignants ? Entretien avec V. Isambert-Jamati.
Autour des mots : instituteur, professeur, IUFM, formation continue.

Nc 14 - 1 993. La direction d'établissement scolaire.
Entretien avec André Hussenet. Autour du mot : chef.

N° 1 5 - 1 994. Quelle formation pédagogique pour les enseignants du supérieur?
Entretien avec Pierre Lena. Autour des mots : enseignement supérieur et université.

N° 1 6 - 1 994. Les professions de l'éducation Recherches et pratiques en formation.
Entretien avec René Tijou. Autour des mots : Ingénierie.

N° 1 7 - 1 994. Recherche et développement professionnel.
Point de vue : Jean-Marie Van der Maren et Jean Guy Biais.
Autour des mots : recherche et développement professionnel.

N° 1 8 - 1 995. Les enseignants et l'Europe.
Entretien avec Antonio Ruberti. Autour des mots : Les enseignants et l'Europe.

Nc 1 9 - 1 995. Recherches sur les institutions et pratiques de formation.
Note de synthèse : Une revue des travaux sur la formation des formateurs 1 970/1 989.
Autour du mot : Professionnalité.

N° 20 - 1 995. Images publiques des enseignants. Entretien avec D. Monjardet et Cl. Herziich.
Autour des mots : « Dix non dits ou la face cachée du métier d'enseignant».

N° 21 - 1 996. images des enseignants dans les médias.
Entretien avec Marguerite Gentzbittel. Note de synthèse : retour sur le micro-enseignement.

N° 22 - 1 996. La fonction tutorale dans les organisations éducatives et les entreprises.
Entretien avec Harry Judge.

N° 23 - 1 996. Pratiques de formation initiale et continue des enseignants.
Entretien avec Francine Dugast-Portès. Autour du mot : Institution.

N° 24 - 1 997. Conscience éthique et pratiques professionnelles.
Entretien avec Jean-Pierre Rosenczveig. Autour des mots: Éthique ou morale?

N° 25 - 1 997. L'identité enseignante : entre formation et activité professionnelle.
Entretien avec Mireille Cifali. Autour des mots : Didactique, discipline scolaire, pédagogie.

N° 26 - 1 997. Les nouvelles technologies : permanence ou changement.
Entretien avec Monique Linard. Autour des mots : Des technologies "nouvelles" en éducation.

N° 27 - 1 998. Les savoirs de la protique : un enjeu pour la recherche et la formafion.
Entretien avec Ariette Farge. Autour du mot : Pratique.

N° 28 - 1 998. Education à la santé : rôle et formation des personnels d'éducation.
Entretien avec J.-P. Deschamps, B. Pissarro, L. Gaudreau. Autour des mots : Éducation sanitaire, promotion,
prévention, éducation à la santé.

N° 29 - 1 998. Les sciences humaines et sociales dans la formation des ingénieurs.
Table ronde organisée par M.-L. Chaix et O. Bardel-Denonain. Autour du mot : Ingénieur.

1 999. La gestion des compétences dans l'Éducation nationale. Questions/Réponses : La parole
aux syndicats. Autour des mots : Gestion et compétences.

1 999. Innovation ef formation des enseignants. Entretien avec Michel Callon. Autour des mots : L'innovation
en éducation et en formation dans tous ses sens.

1 999. Formation continue des enseignants : les MAFPEN et après...
Regards croisés sur les MAFPEN de Jean Guglielmi.

2000. Mobilité internationale et formafion : dimensions culturelles et enjeux professionnels.
Entretien avec J.-P. Laheurte. Autour des mots : Management interculturel, l'éducation cosmopolite en
Allemagne, mondialisation et éducation.

2000. Innovation et réseaux sociaux. Entretien avec M. Gather Thurler.

2000. Formes et dispositifs de la professionnalisation Entretien avec D. Bancel. Autour des mots :

Professionnalisation, formes et dispositifs.

N°

IM°

N°

N°

N°
N°

30

31

32

33

34
35

Dans chaque numéro vous trouverez une série d'articles consacrés à un grand thème, les rubriques
"Entretien", "Autour des mots", "Actualités", des informations et des notes critiques.

AU SOMMAIRE DES NUMÉROS DISPONIBLES

N° 9 - 1 991 . Le journal de classe. Entretien avec Jean Cardinet.
Autour des mots : le journal de formation et de recherche.

N° 1 0 - 1 991 . Tendances nouvelles de la formation des enseignants :

Autour des mots : la formation des enseignants.

N° 1 1 - 1 992. Théorie et pratique. Entretien avec Gérard Malglaive.
Autour des mots : théorie et pratique.

N° 1 2 - 1 992. Le mémoire professionnel. Entretien avec Henri Desroches.
Autour des mots : le mémoire professionnel.

N° 1 3 - 1 993. Quelle formation en commun pour les enseignants ? Entretien avec V. Isambert-Jamati.
Autour des mots : instituteur, professeur, IUFM, formation continue.

Nc 14 - 1 993. La direction d'établissement scolaire.
Entretien avec André Hussenet. Autour du mot : chef.

N° 1 5 - 1 994. Quelle formation pédagogique pour les enseignants du supérieur?
Entretien avec Pierre Lena. Autour des mots : enseignement supérieur et université.

N° 1 6 - 1 994. Les professions de l'éducation Recherches et pratiques en formation.
Entretien avec René Tijou. Autour des mots : Ingénierie.

N° 1 7 - 1 994. Recherche et développement professionnel.
Point de vue : Jean-Marie Van der Maren et Jean Guy Biais.
Autour des mots : recherche et développement professionnel.

N° 1 8 - 1 995. Les enseignants et l'Europe.
Entretien avec Antonio Ruberti. Autour des mots : Les enseignants et l'Europe.

Nc 1 9 - 1 995. Recherches sur les institutions et pratiques de formation.
Note de synthèse : Une revue des travaux sur la formation des formateurs 1 970/1 989.
Autour du mot : Professionnalité.

N° 20 - 1 995. Images publiques des enseignants. Entretien avec D. Monjardet et Cl. Herziich.
Autour des mots : « Dix non dits ou la face cachée du métier d'enseignant».

N° 21 - 1 996. images des enseignants dans les médias.
Entretien avec Marguerite Gentzbittel. Note de synthèse : retour sur le micro-enseignement.

N° 22 - 1 996. La fonction tutorale dans les organisations éducatives et les entreprises.
Entretien avec Harry Judge.

N° 23 - 1 996. Pratiques de formation initiale et continue des enseignants.
Entretien avec Francine Dugast-Portès. Autour du mot : Institution.

N° 24 - 1 997. Conscience éthique et pratiques professionnelles.
Entretien avec Jean-Pierre Rosenczveig. Autour des mots: Éthique ou morale?

N° 25 - 1 997. L'identité enseignante : entre formation et activité professionnelle.
Entretien avec Mireille Cifali. Autour des mots : Didactique, discipline scolaire, pédagogie.

N° 26 - 1 997. Les nouvelles technologies : permanence ou changement.
Entretien avec Monique Linard. Autour des mots : Des technologies "nouvelles" en éducation.

N° 27 - 1 998. Les savoirs de la protique : un enjeu pour la recherche et la formafion.
Entretien avec Ariette Farge. Autour du mot : Pratique.

N° 28 - 1 998. Education à la santé : rôle et formation des personnels d'éducation.
Entretien avec J.-P. Deschamps, B. Pissarro, L. Gaudreau. Autour des mots : Éducation sanitaire, promotion,
prévention, éducation à la santé.

N° 29 - 1 998. Les sciences humaines et sociales dans la formation des ingénieurs.
Table ronde organisée par M.-L. Chaix et O. Bardel-Denonain. Autour du mot : Ingénieur.

1 999. La gestion des compétences dans l'Éducation nationale. Questions/Réponses : La parole
aux syndicats. Autour des mots : Gestion et compétences.

1 999. Innovation ef formation des enseignants. Entretien avec Michel Callon. Autour des mots : L'innovation
en éducation et en formation dans tous ses sens.

1 999. Formation continue des enseignants : les MAFPEN et après...
Regards croisés sur les MAFPEN de Jean Guglielmi.

2000. Mobilité internationale et formafion : dimensions culturelles et enjeux professionnels.
Entretien avec J.-P. Laheurte. Autour des mots : Management interculturel, l'éducation cosmopolite en
Allemagne, mondialisation et éducation.

2000. Innovation et réseaux sociaux. Entretien avec M. Gather Thurler.

2000. Formes et dispositifs de la professionnalisation Entretien avec D. Bancel. Autour des mots :

Professionnalisation, formes et dispositifs.
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